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Car, Mesdames, n’est-ce pas à la femme, plutôt qu’à 
l’homme, que revient l’ornementation du Lieu saint, sa 
décoration, son entretien, sa parure? comme dans une 
maison bien conduite, cette partie revient naturellement 
à la femme, l’homme sachant jouir d’un bel arrangement, 
d’un intérieur propre et attirant, mais ne sachant pas le 
faire lui-même, n’en ayant pas reçu du Ciel le don.

Et je vous vois, Mesdames, entretenir la propreté de 
l’église, au moins chacune une partie, si vous êtes plu­
sieurs. Je vous vois, ne pas permettre à la poussière de 
demeurer sur les statues; faire briller les cuivres, les ors 
et les bois ; garnir de fleurs les vases ; de vraies fleurs, 
surtout de celles que l’on cueille au jardin en choisissant 
les plus belles, de celles que l’on sème afin de pouvoir 
garnir les autels. Je vous vois façonner les bouquets, les 
disposer. — Et je vous vois aussi avec cette satisfaction 
indicible pour qui l’a goûtée, je vous vois vous agenouil­
ler, avant de quitter l’église, apr^s l’avoir ainsi préparée 
et ornée, heureuses d’un vrai bonheur en voyant la trans­
formation que votre dévouement a apportée à l’ornemen­
tation du temple, en songeant au bien que Dieu fera, par 
cette œuvre, dans les âmes.

Et celles qui ne peuvent pas ces choses, ne peuvent- 
elles pas davantage? Ne peuvent-elles pas repriser ou 
laver les linges du sanctuaire, réparer les ornements sacer­
dotaux, coudre ou brodèr des linges d’autel, remplacer 
ceux qui, par trop usés, servent encore au Sacrifice, faire 
de leurs mains le corporal sur lequel l’Hostie sainte repo­
sera, et en offrande apporter le luminaire des grandes 
fêtes, remettre au ministre du culte l’encens qui brûlera 
devant le Saint-Sacrement?

Que d’œuvres pour l'Eucharistie sont vôtres, Mesda­
mes, et que, seules, vous pouvez vraiment bien faire! Une 
seule est réservée aux hommes, et encore à quelques hom­
mes choisis de Dieu, entre tous, pour son sacerdoce: le 
service même de l’Hostie et du Sacrifice. Mais toutes les 
autres sont vôtres près de l’Eucharistie, vôtres plus qu'el­
les ne sont aux hommes, car elles vous sont comme don­
nées en propre.


